
     Si la question des inégalités et son corollaire le sentiment d’injustice sont désormais
omniprésents dans certains travaux universitaires, comment travailler sur cet objet dans le champ
du travail social ? En effet, comment interroger la thématique des inégalités avec le champ du
travail social qui est confronté à une rationalisation des politiques publiques pour réparer ou pallier
les injustices au sens large ? Ce questionnement n’est pas anodin à l’heure actuelle, dans le
contexte d’une « gouvernementalité néo-libérale » où compétences, compétitivité et
hyperconcurrence sont les maîtres-mots qui orientent l’action publique. En d’autres termes, le
travail social doit ainsi justifier sa place dans ce nouveau paradigme gestionnaire au profit d’une
plus grande mobilisation (capability) des individus dans la résolution de leurs difficultés. 

     Cette interrogation consiste à questionner la place du champ de l’intervention dans un contexte
sociopolitique délicat puisqu’il se trouve au centre de tensions le plus souvent contradictoires
entre difficultés quotidiennes de certains membres des classes populaires en voie de
marginalisation définitive et orientation incitative des politiques publiques empreintes d’un
néomanagement où la réussite sociale individuelle est définitivement le critère. Se situant
désormais en tensions permanentes entre deux logiques opposées - des classes populaires en
grandes difficultés affectées par les mutations du capitalisme et des décideurs ayant intégré les
valeurs du néolibéralisme et donc de la compétition -, le travail social se situe donc à la croisée
des chemins. Autrement dit, le champ de l’intervention sociale se retrouve donc à la fois en conflit
avec des classes populaires qui développent des attitudes de défiances et de résistances à son
égard et à l’encontre des institutions, mais aussi en contradictions devant des managers qui
orientent et fixent des principes gestionnaires imposant une nouvelle nomenclature évaluative le
plus souvent déshumanisante. 

     Cette journée d’étude a donc pour objectif d’interroger les conséquences subjectives des
inégalités sociales (et/ou multiples) comme le sentiment d’injustice et les formes de résistance à
l’égard des travailleurs sociaux en général. Mais cette double tension doit également nous
questionner sur les stratégies de résistance des agents de l’intervention sociale devant les
injonctions qui leur sont faites par leurs employeurs. C’est donc de cette ambivalence que nous
souhaitons discuter le mardi 1er mars 2022 avec des chercheurs lillois qui ont enquêté, d’une part,
sur les contractions et ambivalences internes au travail social en tant que tel, et d’autre part,
observé sur le terrain les interactions aux enjeux complexes des travailleurs sociaux avec les
usagers issus de milieux populaires touchés par les mutations économiques récentes. Cette
journée d’étude consiste à interroger la place ambivalente du champ de l’intervention sociale dans
un contexte politique et social difficile puisqu’en tension à la fois avec les décideurs, mais aussi
une partie des classes populaires en voie de déclassement aujourd’hui.



9h00  Accueil

9h15  Présentation de la journée 

    Serge Lavigne (directeur de l'IUT-B de Tourcoing) : mot d'ouverture

9h30  Table ronde

   Michel Autès (Université de Lille), Jean-Sébastien Alix (Université de Lille) et Gabrielle 
    Garrigue (Collectif Avenir Educs), « Les normes chez Foucault et la production des 
    vérités » 
 
10h30  Résistances multiples aux institutions et au travail social  (discutant) 

   -José Calderon (Université de Lille) : « Pourquoi s’intéresser aux résistances lorsque 
    l’on mène des recherches sur le travail ? » 

   -Emmanuel Jovelin (CNAM de Paris) : « Entre résistance et déni de reconnaissance : ce 
    que les discriminations font aux enfants d’immigré » 

   -Caroline Courty (Université de Lille) : « Le non-recours institutionnel au RSA. 
    Expression de résistance et défiance envers les politiques publiques ? » 

12h15 – 13h45  Déjeuner 

14h Sentiments d’ injustice, tensions et conflits avec les acteurs de

l’ intervention sociale (discutant)

   -Julien Talpin « Que faire des sentiments d’injustice ? Le travail social entre répression 
    et empowerment » 

   -Eric Marlière « Dispositifs de discipline et logiques de résistances. Retour sur une 
    enquête auprès des jeunes des quartiers 20 ans après »

15h15  Pause 

15h30  Tensions avec des travailleurs sociaux en tension 

   -Anne Bory, Blandine Mortain « Des alliées éloignées : les relations entre travailleuses 
    sociales et femme des quartiers populaires dans les centres sociaux » 

   -Jean-Sébastien Alix « Résistance des professionnels du social et libéralisme » 

16h45  Conclusion 


